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1. Les cantigas de amigo galiciennes : assignation d’une voix amoureuse
féminine ?
2. Les complaintes de la malmariée dans la tradition orale hispanique :
plainte de désamour
3. Violeta Parra : une troubaritz de l’ère contemporaine ?

3.1. Le parcours vital et artistique de Violeta Parra
3.2. La porte-parole d’une voix féminine universelle ancrée dans la
tradition de la chanson populaire renouvelée
3.3. Dire la douleur de l’abandon en renouvelant la voix féminine des
cantigas traditionnelles
3.4. Un testament poétique aux accents universels : par-delà la voix
poétique au féminin, le choix de l’écriture ‘virile’ des Décimas.
Autobiografía en verso

4. Conclusion

La pas to ra que de amor 
he ri da está 
mil cosas de amor dirá. 1
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Existerait- il des contraintes for melles ou thé ma tiques dé vo lues à la
poé sie fé mi nine, en par ti cu lier en ma tière d’ex pres sion du sen ti ment
amou reux ? Face à l’écra sante pré émi nence de la pro duc tion ly rique
éma nant de poètes mas cu lins, 2 les poèmes met tant en scène un ‘je’
ly rique fé mi nin dé tonnent et in vitent à ob ser ver de plus près cette
pro duc tion.

1

L’ap proche en vi sa gée pour la pré sente étude est dia chro nique,
quoique non ex haus tive, et se rap porte à de pré cé dents tra vaux sur la
conti nui té de la tra di tion orale poé tique chez des au teurs qui puisent
aux sources de la lit té ra ture po pu laire trans mise de gé né ra tion en
gé né ra tion pour ir ri guer leur propre pro duc tion ly rique (Igle sias
2003 ; 2006a ; 2006b).

2

La poé tesse Vio le ta Parra (1917-1967) est une ar tiste chi lienne to tale, à
la fois auteure- compositrice, ar tiste tex tile et cé ra miste. Elle a œuvré
en outre pen dant toute sa vie pour faire connaître et re con naître la
culture tra di tion nelle de son pays par un tra vail pion nier
dʼethnomusicologie. Cer tains de ses poèmes font clai re ment écho à
des chan son nettes et des comp tines du folk lore en fan tin his pa nique
(Igle sias, 2003 ; Igle sias, 2007 ; Igle sias Ove je ro, 2011), tant du point de
vue mé trique que thé ma tique. Forte de ce constat, la ques tion qui se
pose ici est de sa voir si Vio le ta Parra sʼinscrit vé ri ta ble ment dans une
tra di tion de l’ex pres sion amou reuse fé mi nine ou si au contraire elle
cherche à s’en dé mar quer par une série de choix for mels ou thé ma‐ 
tiques iden ti fiables.

3

Pour me su rer lʼécart ou les si mi li tudes per cep tibles entre les mo dèles
trans mis par la tra di tion orale et l’es thé tique de la ly rique de Vio le ta
Parra, on rap pel le ra tout dʼabord les ca rac té ris tiques propres aux
can ti gas de amigo gallego- portugaises, qui sont lʼune des ma ni fes ta‐ 
tions très an ciennes dʼune ly rique au fé mi nin 3 dans la pé nin sule ibé‐ 
rique. On sʼattachera en suite à ana ly ser dans la tra di tion orale le cas
par ti cu lier des chan sons de mal ma riées, pour abou tir dans une der‐ 
nière étape à une étude plus spé ci fique de la poé tique de Vio le ta
Parra, tan tôt chantre de l’amour com blé ou de l’amour frus tré, tan tôt
porte- parole de sen ti ments plus uni ver sels en core.

4
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1. Les can ti gas de amigo ga li ‐
ciennes : as si gna tion d’une voix
amou reuse fé mi nine ?
Il convient de rap pe ler qu’au XII  siècle plu sieurs rois de Léon et de
Cas tille eurent le ga li cien pour langue ma ter nelle, ce qui a fa vo ri sé
l’émer gence aux alen tours de l’an 1200 d’une flo ris sante école poé‐ 
tique qui, conju guant la leçon des trou ba dours pro ven çaux et les ins‐ 
pi ra tions po pu laires, consti tua pen dant près de deux siècles le noyau
prin ci pal de la ly rique pé nin su laire (Rico, 1997  : 54). La tra di tion
gallego- portugaise mé dié vale a pro duit entre le XIII  et le XIV  siècle la
can ti ga d’amor, une forme poé tique issue de la cansó des trou ba‐ 
dours, mais dans un re gistre plus aus tère, et la can ti ga d’es carn ho ou
de mal diz her, une forme plai sante et dé ver gon dée du sir ven tès pro‐ 
ven çal, aux quelles s’ajoute la forme poé tique de la can ti ga de amigo,
consi dé rée comme plus ori gi nale et plus abou tie que les deux pre‐ 
mières, pour n’avoir pas d’équi valent dans la ly rique mé dié vale eu ro‐ 
péenne.

5 e

e e

Cette der nière forme poé tique a néan moins beau coup de points
com muns avec la ‘chan son de toiles’ de la France du Nord (Nunes
Freire, 2000 ; Zink, 1972  : 8)  : dans les deux cas, ce sont des poèmes
chan tés par des femmes qui évoquent des si tua tions amou reuses
dont les pro ta go nistes sont éga le ment des femmes. Mais contrai re‐ 
ment à la ‘chan son de toiles’ fran çaise, où la femme est plu tôt l’objet
d’un récit (on les ap pelle éga le ment ‘chan sons dʼhistoire’), dans la
can ti ga de amigo (la ‘chan son dʼami’) on per çoit di rec te ment une voix
fé mi nine, car le chant ly rique est as su mé par un ‘je’ poé tique fé mi nin
(à quelques ex cep tions près).

6

On y en tend donc s’ex pri mer une jeune fille qui évo lue en plein air et
qui s’élance à la ren contre de l’être aimé, dans des chants qui
marquent sou vent une com mu nion avec le cycle de la na ture.

7

Álzate, amigo que duermes las mañanas frías ; 
todas las aves del mundo con amor decían : 
¡Qué conten ta estoy!  
Álzate, amigo que duermes las frías mañanas ; 
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todas las aves del mundo con amor can ta ban :  
¡Qué conten ta estoy! […] 4 
(Nuno Fer nandes Tor neol, cité par Rico, 1997 : 994 5)

Dans cette com po si tion, le ‘je’ poé tique fé mi nin évo lue dans un
monde tel lu rique qui fait re ten tir l’écho du sen ti ment ex pri mé, lui in‐ 
suf flant une puis sance quasi ma gique. Ici le chant des oi seaux est le
signe per cep tible de l’élan eu pho rique d’un amour par ta gé 6. La com‐
mu nion avec les forces de la na ture se fait sou vent de façon pri vi lé‐ 
giée avec l’élé ment aqua tique – fon taine, fleuve, mais sur tout mer et
océan 7 –, comme en té moigne par exemple cette can ti ga de Mar tin
Codax où la mer est in ter pel lée par le moi poé tique, tour men té du
fait de l’ab sence de lʼêtre aimé :

8

Ondas del mar de Vigo¿ha béis visto a mi amigo? 
¡Ay, Dios!, ¿si vendrá en se gui da? 
Ondas del mar al za do, 
¿ha béis visto a mi amado? 
¡Ay, Dios!, ¿si vendrá en se gui da? 
¿Ha béis visto a mi amigo 
por quien tanto sus pi ro? 
¡Ay, Dios!, ¿si vendrá en se gui da? […] 8 
(Mar tin Codax, cité par Rico, 1997 : 995 9)

On constate que ces chants adoptent presque tou jours le sché ma
mé trique de vers courts (dits de arte menor), hep ta syl labes ou oc to‐ 
syl labes, aux rimes as so nantes ou conso nantes, et pré sentent par fois
l’ad jonc tion d’un re frain. Un autre trait ca rac té ris tique des can ti gas de
amigo est le fait que le sujet poé tique est ra re ment seul, mais plu tôt
in té gré à une col lec ti vi té fé mi nine qui par ti cipe à ses amours. Sœurs
ou amies, la voix poé ma tique se confie ou in vite ses sem blables à par‐ 
ta ger la plé ni tude du bon heur res sen ti ou lʼangoisse de lʼattente de
lʼêtre aimé, comme dans cette com po si tion dʼAiras Nunes, dont voici
la pre mière strophe :

9

Bai le mos las tres, ami gas que ri das, 
bajo estas avel la ne das flo ri das ; 
y quien fuere gar ri da como somos gar ri das 
si sabe amar 
en estas avel la ne das flo ri das 
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vendrá a bai lar. […] 10 
(Airas Nunes, cité par Rico, 1997 : 995-996 11)

Ici lʼallégresse propre à la jeu nesse se fond dans le décor prin ta nier
des arbres en fleurs au fort sym bo lisme fé mi nin (Frenk, 2006e : 346-
347). Le ‘je’ poé tique de vient un plu riel qui en globe le groupe : un trio
d’amies ren dues sœurs par la si mi li tude qu’offre la jeu nesse et la fraî‐ 
cheur du sen ti ment. Cet exemple cor res pond tout- à-fait au mo dèle
que Maria Luz di vi na Cues ta Torres (2001 : 107-108) dé signe comme la
au toa la ban za, ‘l’auto- éloge’ fé mi nin dans la ly rique tra di tion nelle : en
pré lude à la plé ni tude amou reuse, bon nombre de can ti gas de amigo
et de co plas 12 po pu laires mettent en scène des jeunes filles qui
vantent leurs propres charmes, comme un appel en voû tant à la sen‐ 
sua li té.

10

Mais cette forme poé tique an cienne reflète- t-elle vé ri ta ble ment un
ly risme pro pre ment fé mi nin  ? Il est bien connu que les can ti gas de
amigo qui sont par ve nues jusqu’à nous sont l’œuvre de trou ba dours
hommes, poètes de mé tier. C’est en core le cas au XV   siècle, où une
par tie consé quente de la pro duc tion des can cio ne ros ap pa rue sous la
plume de poètes sa vants adopte un point de vue fé mi nin. Pour n’en
citer qu’un cas, voici le jeu poé tique au quel s’est livré Lope de
Estúñiga (v. 1406-v. 1480), à la de mande de six dames, aux quelles il at‐ 
tri bue les ver tus sym bo liques de six fleurs aux teintes va riées, qui
prennent la pa role à tour de rôle. Nous n’en ci tons que les trois pre‐ 
mières, re pré sen ta tives de ce co dage amou reux :

11

e

La blan ca 
Yo dor mi de ra cui ta da 
llena de grand amar gu ra 
amarte sin ser amada 
fue siempre la mi ven tu ra. 
La azul 
Bien se gu ra puede estar 
cual quie ra que me to mare, 
que nunca verá pesar 
de cosa que bien amare. 
La prie ta 
Dama de grand gen ti le za 
guárdete Dios de mi suerte, 
la cual fue siempre tris te za, 
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muy más áspera que muerte. […] 13 
(Gerli, 1994 : 116-117, n° 45)

On voit ici avec quel art le poète at tri bue à cha cune des dames une
mo da li té de l’ex pres sion du sen ti ment amou reux, sa vam ment as so‐ 
ciée au sym bo lisme de dif fé rentes cou leurs.

12

L’im por tante contri bu tion de Mar git Frenk au cor pus de co plas fait
ap pa raître la per sis tance dans la tra di tion orale des XVI  et XVII  siècles
de ces chants ‘au fé mi nin’ qui mettent au pre mier plan l’élan amou‐ 
reux (Frenk 1987 ; 1992).

13

e e

Dirá quan to dixere 
la gente des len gua da 
que quie ro a quien me quiere 
y amo y soy amada. 14  
(Frenk, 1987 : 158)

Ce simple qua train aux rimes croi sées est re pré sen ta tif d’une large
part de ces chan son nettes qui pro clament sans ré serve un sen ti ment
amou reux vécu dans sa plé ni tude (Frenk, 2006b  : 310-312). Il faut
tenir compte bien sûr du contexte d’in ter pré ta tion de ces chants ; ils
étaient sou vent en ton nés pour ac com pa gner des tâches quo ti diennes
ou à l’oc ca sion de fêtes et no tam ment pour les fes ti vi tés de ma riage
(Igle sias Gi raud et Igle sias Ove je ro, 1998 : 194-196). Mais on peut avoir
l’im pres sion que c’est une place dé vo lue de l’ex té rieur, par la
contrainte so ciale d’avoir à trou ver un mari, qui com mande cette
fonc tion d’auto- éloge que nous avons déjà sou li gnée. Ces chan sons
re flètent alors sur tout la place qui est as si gnée aux femmes, pas né‐ 
ces sai re ment celle qu’elles sou hai te raient oc cu per. Cela dit, les
femmes se sont ap pro priées ce ré per toire ly rique et s’en servent par‐ 
fois pour trans mettre des le çons d’édu ca tion tra di tion nelle en pré pa‐ 
rant les filles à leur futur rôle (Igle sias, 2003).

14

Par fois les chants tra di tion nels font af fleu rer une forme de sub ver‐ 
sion des règles so ciales éta blies. Ainsi, dans cer tains cas, le sujet poé‐ 
tique fé mi nin se sen tant dé lais sé, fait en tendre une voix qui ré af firme
fiè re ment ses atours :

15

Vanse mis amores 
quié renme dejar 
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aunque soy mo re na 
no soy de ol vi dar. 15 
(Frenk, 1987 : 530)

Cette der nière re ven di ca tion de la voix poé ma tique qui s’auto- définit
comme une femme sen suelle et ex pé ri men tée (mo re na, la cou leur
brune des che veux, est as so ciée dans le folk lore tra di tion nel his pa‐ 
nique à l’ex pé rience sexuelle par op po si tion à la jeune fille in no cente
et naïve, rubia ou blan ca) (Cues ta Torre,  2001 : 112-113).

16

Ce der nier exemple nous per met d’abor der un autre motif ré cur rent
de la tra di tion ly rique fé mi nine : la com plainte de la mal ma riée, dont
on re trouve des traces écrites qui re montent jusqu’au XVI  siècle.

17

e

2. Les com plaintes de la mal ma ‐
riée dans la tra di tion orale his pa ‐
nique : plainte de désa mour
Parmi les chants à thé ma tique amou reuse, les can tares de mal ca sa da
(‘chants de mal ma riée’) consti tuent une ca té go rie à part, fa ci le ment
iden ti fiable dans les Can cio ne ros du XVI  siècle. Ainsi, le mu si cien et
hu ma niste Fran cis co de Sa li nas (1513-1590), dans son trai té De mu si ca
libri sep tem (1576), en re cueille un cas, ac com pa gné de la trans crip‐ 
tion mé lo dique (Me nén dez Pidal : II, 409). 16 Les chants de mal ma riées
qui sont par ve nus jusqu’à nous grâce à la tra di tion orale sont lé gion,
comme en té moigne entre autres l’étude de María E.  Luque (2001  :
161-168). Nous en ci te rons un exemple, puisé dans le ré per toire tra di‐ 
tion nel de la ré gion du sud- ouest de Sa la manque :

18

e

Me casó mi madre muy pequeña y niña 
con un buen mu cha cho que ella bien quería. 
El día de la boda el trai dor se iba 
con la capa al hom bro por la es pal da ten di da. 
Y me fui detrás por ver pa onde [sic] iba, 
y lo vi que en tra ba pa en ca [sic] de la amiga. 
Me puse a la puer ta por ver qué decía. 
Y así le decía: “Pren da de mi vida 
a ti te he de dar sayas y besquiñas [sic] 
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y a la otra mujer, palo y mala vida”. 17 
(Igle sias Gi raud et Igle sias Ove je ro, 1998 : 97)

Ce ro mance tra di tion nel en hexa syl labes, qui date au moins du
XVI   siècle, est très re pré sen ta tif de ces com plaintes où la voix poé‐ 
tique fé mi nine pro teste contre la vie frus trante et amère que lui pro‐ 
cure le ma riage au près d’un époux trop âgé, trop au to ri taire, in fi dèle
ou trop ab sent. Il en existe de puis le Moyen Âge des cen taines,
comme le re flète l’an tho lo gie Can ciones po pu lares de la tradición me‐ 
die val éla bo rée par Fran cis co Tor re cil la del Olmo (en re pre nant en
grande par tie des chants ré per to riés par Frenk, 1987), qui consacre la
sec tion  VIII aux chants à thé ma tique amou reuse, dont près de 180
com po si tions pré sentent un ‘je’ poé tique fé mi nin, et ré per to rie 15
chan sons de mal ma riées 18 (Tor re cil la del Olmo, 1997 : 81-83).

19

e

Sou vent, comme c’est le cas de la chan son re pro duite plus haut, la
com plainte est for mu lée à la façon d’une confi dence faite à la mère
ou à la sœur, comme pour par ta ger un sort fu neste com mun ; peut- 
être peut- on voir une amorce de sub ver sion so ciale dans ces chants
qui re mettent en cause de façon ré ité rée la dé cep tion qu’en traîne le
ma riage im po sé par une norme so ciale et qui ne cor res pond que très
ra re ment à un choix sen ti men tal.

20

Dans cer tains cas, la voix poé tique se plaint de n’être pas consi dé rée
comme elle le mé ri te rait et ma ni feste son désir sen suel :

21

Pues que me tienes,  
Mi guel, por es po sa, 
mírame, Mi guel,  
cómo soy her mo sa.  

¡Mira qué ex tre ma da 
me hizo na tu ra! 
¡Cuánta her mo su ra 
en mí está en cer ra da! […] 19  
(Alín, 1991 : 296-297, n° 460)

Cette chan son est moins plain tive que re ven di ca tive et joue ici en‐ 
core sur le re gistre de l’auto- louange, puisque la voix poé tique in siste
sur les charmes que lui a confé rés la na ture pour rap pe ler Mi guel à
son de voir conju gal (Cues ta Torre, 2001  : 111-112). De façon ori gi nale,

22
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cette chan son pro ba ble ment com po sée au mi lieu du XVI   siècle met
en scène une épouse dé si reuse de ra me ner vers elle son époux, à la
façon d’une ode à la fi dé li té conju gale. Cette pos ture ori gi nale est
pré sen tée de façon pa ra doxale du fait que la lo cu tion «  pues que  »
(ha bi tuel le ment à va leur cau sale, ‘puisque’) peut aussi avoir un sens
ad ver sa tif, ce qui donne à l’in vi ta tion amou reuse une tour nure par ti‐ 
cu lière  : «  regarde- moi, quoique je sois  » ou «  même si je suis ton
épouse ».

e

Cette ra pide in cur sion dans l’im mense ré per toire du can cio ne ro de
type tra di tion nel an cien (mé dié val et re nais sant) nous a per mis d’ob‐ 
ser ver quelques constantes  : l’as si gna tion au sujet fé mi nin d’une pa‐ 
role amou reuse ex pres sive, an crée dans des jeux sym bo liques im‐ 
muables (na ture en fleurs, chant des oi seaux, pré sence d’une eau fé‐ 
con dante), usant de pa ral lé lismes et d’échos so nores propres à la ly‐ 
rique po pu laire (dans les li mites souples de la copla oc to syl la bique).

23

Mais com ment ces constantes de la chan son de femme apparaissent- 
elles dans la ly rique de Vio le ta Parra, pion nière de la chan son folk
dans les an nées 60, et au teure d’une poé sie vi ta liste nour rie de
rythmes et de ré fé rences pui sées dans la tra di tion du can cio ne ro tra‐ 
di tion nel chi lien ?

24

3. Vio le ta Parra : une trou ba ritz
de l’ère contem po raine ?

3.1. Le par cours vital et ar tis tique de
Vio le ta Parra
La fi gure em blé ma tique de l’ar tiste chi lienne ins ti ga trice de la nueva
canción chi le na est bien connue. Née en 1917 au sud du Chili, d’un
père pro fes seur de mu sique et d’une mère gui ta riste et chan teuse,
dans une fa mille de neuf frères et sœurs, elle com mence dès l’âge de
neuf ans à jouer de la gui tare et elle com pose ses pre mières chan sons
à peine âgée de douze ans. En 1938 elle épouse Luis Cer ce da, dont
elle aura deux en fants, Isa bel et Angel, avec les quels elle réa li se ra par
la suite une grande part de son œuvre mu si cale. Elle se sé pa re ra de
son époux en 1948. À par tir de 1952, sui vant les conseils de son frère

25
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aîné Ni ca nor Parra, elle com mence à par cou rir des zones ru rales
pour en re gis trer et ca ta lo guer le fonds folk lo rique chi lien. Ce tra vail
d’in ves ti ga tion l’amène à dé cou vrir la poé sie et le chant po pu laires de
tous les re coins du Chili. Elle éla bore ainsi une syn thèse cultu relle
chi lienne et fait émer ger une tra di tion de très grande ri chesse jusque
là igno rée du monde uni ver si taire. À par tir de cette étape elle se fait
chantre de l’au then tique culture po pu laire. Elle com pose des chan‐ 
sons, des dé ci mas (di zains), de la mu sique ins tru men tale, mais elle est
éga le ment peintre, bro deuse et cé ra miste. Pen dant la dé cen nie qui
suit, elle est in vi tée dans toute l’Eu rope (Po logne, Fin lande, URSS, Al‐ 
le magne) et en re gistre ses pre miers disques avec des chan sons folk‐ 
lo riques et d’autres com po si tions de sa propre in ven tion. Elle sé‐ 
journe trois ans à Paris, où elle aura l’oc ca sion d’ex po ser ses ta pis se‐ 
ries au Louvre. À son re tour au Chili, elle crée le centre cultu rel de La
Carpa, qui n’ob tient pas le suc cès es comp té, ce qui ac cen tue le sen ti‐ 
ment de désen chan te ment qu’elle connaît à cette pé riode. Elle se
don ne ra la mort en 1967.

Elle avait ren con tré en 1961 l’an thro po logue et mu si cien suisse Gil bert
Favre qui de vint l’amour de sa vie, et à qui elle dé die ra cer taines de
ses chan sons d’amour les plus connues. Cette re la tion se ter mine en
1966 au mo ment où Gil bert Favre s’ins talle en Bo li vie.

26

La façon d’abor der l’écri ture poé tique est très par ti cu lière chez Vio le‐ 
ta Parra et semble pré sen ter deux mo da li tés bien dis tinctes selon le
type de sen ti ment qu’elle sou haite ex pri mer. En effet on re marque un
contraste très mar qué entre ses chan sons, à la sa veur po pu laire in‐ 
éga lée, et son re cueil Dé ci mas. Autobiografía en ver sos chi le nos,qui
pa raî tra de façon post hume, avec une pré face de Pablo Ne ru da
(Parra : 1970).

27

3.2. La porte- parole d’une voix fé mi nine
uni ver selle an crée dans la tra di tion de
la chan son po pu laire re nou ve lée

Bon nombre des chan sons de Vio le ta Parra pré tendent ré in suf fler
dans la chan son des ti née au grand pu blic la sa veur ou bliée de la
chan son tra di tion nelle chi lienne, en adop tant les rythmes et les in to ‐

28
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na tions des chants folk lo riques qu’elle a ré per to riés au cours de
longues cam pagnes de com pi la tion eth no mu si co lo giques.

C’est avant tout la nos tal gie qui do mine dans « Vol ver a los 17 », une
chan son d’ins pi ra tion folk lo rique, com po sée en 1962 et qui fi gure
dans son album dis co gra phique à va leur quasi tes ta men taire, Las
últimas com po si ciones (Parra : 1966) :

29

Vol ver a los die ci siete 
des pués de vivir un siglo 
es como des ci frar si gnos 
sin ser sabio com pe tente. 
Vol ver a ser de re pente 
tan frágil como un se gun do, 
vol ver a sen tir pro fun do 
como un niño frente a dios, 
eso es lo que sien to yo 
en este ins tante fe cun do. 

Se va en re dan do, en re dan do, 
como en el muro la hie dra, 
y va bro tan do, bro tan do, 
como el mus gui to en la pie dra. 
ay sí sí sí 
[…] 
Lo que puede el sen ti mien to 
no lo ha po di do el saber, 
ni el más claro pro ce der 
ni el más ancho pen sa mien to, 
todo lo cam bia el mo men to 
cual mago condes cen diente, 
nos aleja dul ce mente 
de ren cores y vio len cias, 
sólo el amor con su cien cia 
nos vuelve tan in ocentes. 
[…] 

De par en par en la ven ta na 
se abrió como por en can to, 
entró el amor con su manto 
como una tibia mañana, 
al son de su bella diana 
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hizo bro tar el jazmín, 
vo lan do cual serafín 
al cielo le puso aretes 
y mis años en die ci siete 
los convirtió el querubín. 20

Cette chan son d’amour d’une ex pres si vi té bou le ver sante in siste sur la
force du sen ti ment amou reux ca pable d’in ver ser le cours du temps et
de ra me ner le ‘je’ poé tique d’âge mûr, plein de sa gesse et de rai son, à
la fraî cheur et à l’in no cence de l’ado les cence en pleine ef fer ves cence
in time.

30

Pour don ner corps à cette ode à la plé ni tude amou reuse, Vio le ta
Parra a fait le choix d’un rythme tra di tion nel, la si rilla canción, qui se
com pose d’oc to syl labes re grou pés en strophes de vers em bras sés
(Mil lares, 2000  : 174-175). Ce choix est très ré vé la teur, car il ins crit
cette chan son contem po raine dans la tra di tion du ly risme fé mi nin de
la can ti ga de amor que nous avons évo quée pré cé dem ment, comme si
cette mé trique tra di tion nelle était la plus ap pro priée pour dire l’eu‐ 
pho rie de l’ins tant hors du temps que pro cure l’élan amou reux. De la
même ma nière, Vio le ta Parra a re cours à une série de mé ta phores
em prun tées au monde vé gé tal, qui ancrent son chant dans la tra di‐ 
tion de la can ti ga mé dié vale, dé vo lue au dé voi le ment in time d’un sen‐ 
ti ment amou reux dé bor dant, qui exulte et as pire à être par ta gé.

31

Mais si le ‘je’ poé tique est bien pré sent dans les pos ses sifs et les ré fé‐ 
rences à l’âge du sujet fé mi nin, il convient de re mar quer que Vio le ta
Parra par vient à don ner une va leur uni ver selle à cette ode à la jeu‐ 
nesse amou reuse et heu reuse, en gom mant toutes les marques gram‐ 
ma ti cales ou sé man tiques du fé mi nin. Le pou voir or phique de l’amour
et les ré fé rences à Cu pi don («  el querubín  ») sont des contre points
plus sa vants qui ‘mas cu li nisent’ en quelque sorte la chan son, comme
pour par ve nir à un équi libre de genre neutre et, par tant, uni ver sel.

32

3.3. Dire la dou leur de l’aban don en re ‐
nou ve lant la voix fé mi nine des can ti gas
tra di tion nelles

Le ré per toire chan té de Vio le ta Parra nous offre un autre cas de fi‐ 
gure bien dif fé rent, où la voix de la chan teuse adopte et adapte des

33
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mo da li tés tra di tion nelles pour dire cette fois la dou leur de la fin d’un
amour par ta gé. Com po sée après le dé part de son com pa gnon Favre,
la chan son « Run Run se fue pa’l norte » consti tue une re prise avec
va ria tion du tra di tion nel «  Mambrú se fue a la guer ra  », lui- même
adap té de la chan son po pu laire fran çaise da tant du XVIII  siècle « Mal‐ 
brough s’en va- t-en guerre  » (Igle sias Gi raud et Igle sias Ove je ro,
1998 : 171-172 ; Igle sias Ove je ro, 2011 : 227).

e

En un carro de ol vi do,  
antes de acla rar,  
de una estación del tiem po,  
de ci di do a rodar 
Run Run se fue pa’l Norte, 
no sé cuándo vendrá. 
Vendrá para el cumpleaños 
de nues tra so le dad. 

A los tres días, carta 
con letra de coral, 
me dice que su viaje 
se alar ga más y más, 
se va de An to fa gas ta 
sin dar una señal, 
y cuen ta una aven tu ra 
que paso a de le trear 
ay ay ay de mí. 
[…]

La cosa es que una al for ja 
se puso a tra ji nar,
sacó papel y tinta, 
un re cuer do quizás, 
sin pena ni alegría, 
sin glo ria ni pie dad, 
sin rabia ni amar gu ra, 
sin hiel ni li ber tad, 
vacía como el hueco 
del mundo ter re nal 

Run Run mandó su carta 
por man dar la no más. 
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Run Run se fue pa’l Norte 
yo me quedé en el Sur, 
al medio hay un abis mo 
sin música ni luz 
ay ay ay de mí. 

El ca len da rio aflo ja 
por las rue das del tren 
los números del año 
sobre el filo del riel. 
Más vuel tas dan los fier ros, 
más nubes en el mes, 
más lar gos son los rieles, 
más agrio es el des pués. 

Run Run se fue pa’l Norte 
qué le vamos a hacer, 
así es la vida en tonces, 
es pi nas de Is rael, 
amor cru ci fi ca do, 
co ro na del des dén, 
los cla vos del mar ti rio, 
el vi nagre y la hiel 
ay ay ay de mí. 21  
(Parra, 1966)

Le jeu d’in ter tex tua li té avec la chan son po pu laire ap pa raît en par ti cu‐ 
lier au début de la com po si tion, du fait de la si mi li tude so nore entre
« Run Run » et « Mambrú » et de l’amorce « se fue pa’l Norte » qui est
cal quée sur le vers ini tial « Mambrú se fue a la guer ra » (‘Mal brough
s’en va- t-en guerre’). La mo der ni sa tion de ce chant, qui s’ins crit dans
la veine des com plaintes de ma riées pri vées de leur époux par la
guerre, s’opère no tam ment par la pré sence de la « carta », la lettre se
sub sti tuant au page venu an non cer la mort du sol dat parti sur le
champ de ba taille, et par les élé ments fai sant ré fé rence au pé riple de
l’être aimé (« estación del tiem po », « tren », « rieles »).

34

Mais ici le bien- aimé de la voix poé tique est parti de son plein gré et
dé cide de lui- même de ne plus re ve nir. La dou leur res sen tie à la lec‐ 
ture de la lettre de rup ture est ex pri mée par une série d’images très
crues qui font écho à la Pas sion du Christ dans la der nière strophe de

35
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la chan son  : épines, cou ronne, amour cru ci fié. Ces termes vio lents
visent à iden ti fier la peine du sujet poé tique aban don né avec le cal‐ 
vaire du Christ, sym bole ul time d’une pos ture sa cri fi cielle qui ac cepte
la souf france et la mort pour sau ver les hommes, mal gré le sen ti ment
d’être trahi et aban don né de tous, y com pris de Dieu. C’est donc une
pa role dé pour vue du sen ti men ta lisme ha bi tuel le ment at tri bué à l’ex‐ 
pres sion fé mi nine de la dou leur (larmes, sou pirs, san glots…) que
choi sit d’af fir mer Vio le ta Parra  ; elle se sert de la voix tra di tion nelle
du motif de « Mal brough s’en va- t-en guerre » pour la trans cen der en
pro po sant une évo ca tion em preinte de ré fé rences chré tiennes qui
font de son che min de croix per son nel, une dou leur uni ver selle.

3.4. Un tes ta ment poé tique aux ac cents
uni ver sels : par- delà la voix poé tique au
fé mi nin, le choix de l’écri ture ‘vi rile’
des Dé ci mas. Autobiografía en verso

L’œuvre poé tique la plus abou tie de Vio le ta Parra s’in ti tule Dé ci mas.
Autobiografía en verso, éla bo rée entre 1957 et 1959 mais édi tée de
façon post hume en 1970 (Agosín et Dölz Black burn, 1988). Elle se
com pose de 925 frag ments en chaî nés sans dis con ti nui té, comme un
long lai à la façon mé dié vale.

36

Dans ce cas, la forme même de la strophe adop tée pour rait être qua‐ 
li fiée de plus mas cu line  : si le di zain est bien une strophe tra di tion‐ 
nelle, en par ti cu lier au Chili (Lluch, 1994  ; Tra pe ro, 1996  ; Mi ran da
Her re ra, 2001), il se prête da van tage à des su jets ha bi tuel le ment abor‐ 
dés par des voix poé tiques mas cu lines. D’une cer taine ma nière, dans
cette au to bio gra phie en vers, Vio le ta Parra as sume la voix du trou ba‐ 
dour qui in ter pelle son au di toire et exerce un tra vail de re tour sur soi
of fert à la com mu nau té, avec un recul beau coup plus mar qué en core
que dans les deux exemples de chan sons pré cé dem ment ana ly sés.

37

Le début de ces dé ci mas place la voix d’une façon éton nam ment
neutre, comme hors de tout mar quage d’une iden ti té fé mi nine :

38

Pa’ can tar de un im pro vi so 
se re quiere buen ta len to, 
me mo ria y en ten di mien to, 
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fuer za de gallo cas ti zo. 
Cual ven da val de gra ni zos 
han de flo rear los vo ca blos, 
se ha de asom brar hast’el dia blo 
con mu chas bel las ra zones, 
como en las conver sa ciones 
entre San Peiro y San Paulo.

Ta mién, señores oyentes, 
se ne ce si ta es tru men to, 
muchísimos ele men tos 
y compañero’lo cuente […]. 22  
(Parra, 1970 : 22-23)

La voix poé tique s’as signe un rôle presque si mi laire à celui de crieur
pu blic qui était dé vo lu au tre fois aux col por teurs qui dif fu saient les
co plas po pu laires dans les cam pagnes des aires his pa niques. Les
termes qui font ré fé rence au sujet poé tique sont émi nem ment
neutres  : « Pa’can tar […] se re quiere buen ta len to, me mo ria e in te li‐ 
gen cia ». Cette énu mé ra tion de qua li tés du chan teur de cou plets im‐ 
pro vi sés ne cor res pond pas du tout aux re pré sen ta tions tra di tion‐ 
nelles de la voix ly rique fé mi nine, comme si d’em blée Vio le ta Parra se
re fu sait à se contraindre à un rôle poé tique im po sé.

39

Bien au contraire, elle fait montre tout au long de son œuvre en di‐ 
zains de sa ca pa ci té à sur plom ber ses sou ve nirs per son nels avec dis‐ 
tance et pu deur. D’ailleurs la mé ta phore de la chan teuse en coq
(« gallo de buena casta ») y contri bue éga le ment, puisque cet ani mal
qui clai ronne au lever du so leil est tra di tion nel le ment sym bole de vic‐ 
toire et de ré sur rec tion, plu tôt consi dé rées comme des apa nages vi‐ 
rils. 23

40

L’évo ca tion de l’en fance passe par une prise de conscience des dif fi‐ 
cul tés tra ver sées, sur un mode à la fois in tros pec tif et dis tan cé,
comme dans la neu vième de ses Dé ci mas :

41

La suerte mía fatal 
no es cosa nueva, señores, 
me ha dado sus arañones 
de chica muy despiadá’. 
Ba tal la des co mu nal 
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yo libro desde mi in fan cia ; 
sus te mibles cir cuns tan cias 
me azo tan con de ses pe ro, 
dejándome años en te ros 
sin mé du la y sin sus tan cia. 24 
(Parra, 1970)

Le ton pes si miste de ces mé moires ver si fiées est contre ba lan cé par la
ful gu rance des images em ployées pour don ner vie au sou ve nir, mêlée
au rythme et à la langue ru gueuse de la tra di tion folk lo rique chi lienne
(d’où les fi nales éli dées et les nom breux termes du par ler chi lien des
cam pagnes qui par sèment les strophes des Dé ci mas).

42

L’amour mal heu reux tient une place no table dans ce re cueil au to bio‐ 
gra phique, même s’il convient de sou li gner la grande va rié té des su‐ 
jets abor dés dans les Dé ci mas. La com po si tion n° 86 re flète par fai te‐ 
ment la pos ture de Vio le ta Parra, à la fois à fleur de peau et dé si reuse
d’at teindre une sorte de dé ta che ment :

43

Entré al cla vel del amor 
ce ga da por sus co lores ; 
me ata ron los re splan dores 
de tan pre fe ri da flor. 
Ufano de mi pasión 
dejó san gran do una he ri da 
que lloro muy conmo vi da 
en el huer to del ol vi do. 
Cla vel no ha cor res pon di do, 
qué lágrimas tan per di das. 
[…]

Un lirio me da conse jos 
me dice de qu’el cla vel 
en l'al ma de la muher 
siempre ha ron da do muy lejos. 
Mi sen ti mien to per ple jo 
se confundió de ca mi no. 
Un pájaro con su trino 
me dijo: « Parte de aquí ». 
Y a mi San tia go volví
para cam biar mi des ti no.
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Un año crucé las calles 
gi mien do muy do lo ro sa, 
y a tra ba jar afa no sa 
me fui por montes y valles. 
No quie ro en trar en de talles 
ni re mo ver las ce ni zas, 
lo malo m’es can da li za, 
quie bra ner vios y hue sos. 
El vien to voló sus besos, 
la mar lavó sus ca ri cias.

Pu bli can de qu'el cla vel 
se fue a un jardín del Oriente ; 
yo fui leyen do son riente 
lo que decía el papel. 
La vida es un car ru sel 
que va gi ran do, gi ran do, 
ella me fue de mos tran do 
que con el tiem po se cura 
hasta la peor des ven tu ra  
cau sa da por un in gra to. 25  
(Parra, 1970)

Ce re tour poé tique a pos te rio ri sur un épi sode dou lou reux de grande
dé cep tion amou reuse prend ici an crage à la fois dans la tra di tion plus
‘vi rile’ du di zain poé tique, mêlé à des mo tifs de la tra di tion ly rique fé‐ 
mi nine an cienne : ici, celui de la jar di nière d’amour (Igle sias Gi raud et
Igle sias Ove je ro, 1998 : 190-192), ex trê me ment pré gnant dans la poé‐ 
tique de Vio le ta Parra (Mil lares, 2000 : 176-178). Mais si le jar din prin‐ 
ta nier en fleurs est ha bi tuel le ment le lieu d’un pa ra dis amou reux, Vio‐ 
le ta Parra s’em pare du motif pour le re vi vi fier en as si mi lant les fleurs
du jar din à dif fé rentes fi gures mas cu lines (« cla vel rojo », l’œillet écar‐ 
late, fi gu rant le bien- aimé ; « lirio », lys blanc, conseiller qui lui ouvre
les yeux). La lettre qui aveugle et berce d’es poir le sujet poé tique est à
nou veau pré sente dans cette com po si tion en di zains (« yo fui leyen do
son riente // lo que decía el papel »), mais de ma nière fu gace, car au
lieu d’in sis ter sur la dou leur de la tra hi son et du sen ti ment d’aban don
qui af fleurent au début du poème (bles sure san glante, larmes ver sées,
image des cendres de la pas sion), la voix poé ma tique adopte une pos‐ 
ture stoïque en fin de com po si tion, en sug gé rant que le temps gué rit
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Agosín, Mar jo rie / Dölz- Blackburn, Inés
(1988). Vio le ta Parra, santa de pura
greda. Un es tu dio sobre su obra poé ti ca.
San tia go de Chile : Bi blio te ca del Sur.

Alín, José María (1991). Can cio ne ro tra‐ 
di cio nal. (= Clásicos Cas ta lia, 190), Ma‐ 
drid : Cas ta lia.

tous les cha grins grâce à l’image du car rou sel de la vie, roue qui
tourne et qui gomme la « pire mésa ven ture cau sée par un in grat ».

Cette at ti tude apai sée est éga le ment celle qui trans cende une de ses
plus cé lèbres chan sons, à va leur tes ta men taire, « Gra cias a la vida »
(‘Merci la vie’), où Vio le ta Parra par vient à af fir mer son sen ti ment
d’avoir goûté à la fois les plai sirs et les dou leurs de l’exis tence, et cé‐ 
lèbre cette ex pé rience to tale, qui lui a tant donné (« que me ha dado
tanto », dit le re frain), aussi bien le rire que les larmes.

45

4. Conclu sion
Le par cours ac com pli dans cette étude nous a per mis de sou li gner
des constantes re mar quables de puis la ly rique tra di tion nelle des
chants d’amour et des com plaintes de mal ma riées jusqu’à l’œuvre in‐ 
di vi duelle d’une grande ori gi na li té de l’ar tiste qui a ins pi ré toute une
gé né ra tion d’au teurs com po si teurs folks dans les an nées 70, en Amé‐ 
rique la tine et plus lar ge ment au ni veau mon dial.

46

Si Vio le ta Parra est une poé tesse ré so lu ment contem po raine et une
femme de son temps par son par cours per son nel in time, sa sen si bi li‐ 
té es thé tique la porte à pui ser une part de son ins pi ra tion aux
sources de la tra di tion de la chan son de femme. Ex perte des rythmes
et des modes tra di tion nels, elle joue des dif fé rentes formes, des
thèmes et des mo tifs trans mis par la tra di tion orale pour se les ré ap‐ 
pro prier en les trans cen dant. Elle s’en sai sit, d’une part, pour ha bi ter
plei ne ment cette place dé diée à la voix fé mi nine, dans le cadre de
cer taines de ses chan sons qui re vi vi fient le ré per toire tra di tion nel.
D’autre part, elle les fait siens pour mieux s’en dé mar quer en pré ten‐ 
dant à une voix asexuée plus uni ver selle en core, en par ti cu lier dans
cer taines de ses dé ci mas qui dé ploient le re gard qu’elle porte sur son
propre par cours vital et sur le monde cruel dans le quel elle a tenté
d’ap por ter une contri bu tion es thé tique unique.
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2  Cette pré pon dé rance de la com po si tion poé tique dé vo lue à des au teurs
mas cu lins est ma ni feste dès l’An ti qui té, avec quelques ex cep tions no toires,
comme la poé tesse Sapho. Ainsi, dans son ou vrage consa cré aux au teurs de
la ly rique pro ven çale mé dié vale, Martín de Ri quer répertorie- t-il 122 trou‐ 
ba dours, dont seule ment deux tro bai ritz ayant vécu à la fin du XII  siècle,
Aza lais de Por ca raigues (Ri quer, 2011 : 459-462) et la Com tes sa de Dia, sou‐ 
vent com pa rée à Louise Labé, sans spé ci fier dans le com men taire les par ti‐ 
cu la ri tés de leur art de com po ser (Ri quer, 2011 : 791-793).

3  Il convient de pré ci ser que les jar chas et moaxa jas, plus an ciennes en‐ 
core que les can ti gas de amigo, puis qu’elles ap pa raissent entre le X  et le XIII

siècle dans l’Es pagne mu sul mane, re flé taient déjà une pro fonde in ti mi té fé‐ 
mi nine, sou vent sous la mo da li té du chant amou reux. S’agis sant de com po‐ 
si tions bi lingues, dont une par tie est ré di gée en arabe et les strophes fi nales
en langue ro mance, an cêtre du cas tillan, ou en arabe vul gaire, nous avons
pré fé ré ne pas les in clure dans notre cor pus. On pour ra consul ter au sujet
des jar chas l’étude de García Gómez (1991) ou la thèse ré cente de Oulad
Amar (2013).

4  «  Lève- toi, mon ami, qui dors au glacé matin // tous les oi seaux du
monde avec amour di saient  : // Comme je suis contente! /// Lève- toi, mon
ami, qui dors au glacé matin  ; // tous les oi seaux du monde avec amour
chan taient : // Comme je suis contente! » (ma tra duc tion).

5  Ver sion cas tillane de Mi guel Re que na  ; le texte ori gi nal ga li cien de ce
trou ba dour du XIII   siècle, au teur de huit can ti gas de amigo et qui était au
ser vice d’un che va lier cas tillan, fi gure éga le ment dans l’an tho lo gie poé tique
de Rico (1997 : 55-56).

6  Cette ex pres sion or phique de la plé ni tude amou reuse a été maintes fois
abor dée, no tam ment dans l’étude de syn thèse de Mar git Frenk por tant sur
le contraste entre chants d’amour heu reux et chants d’amours mal heu reux
dans le ré per toire ly rique tra di tion nel mé dié val (Frenk, 2006a).

7  Concer nant les mo tifs ré cur rents de la poé sie po pu laire mé dié vale his‐ 
pa nique, et en par ti cu lier sur le sym bo lisme de lʼeau de la fon taine comme
motif de fé con di té ou d’éro tisme, on se re por te ra aux tra vaux pion niers de
Ste phen Re ckert (1970) et de Mar git Frenk (1971 : 54-55 et 67 ; 2006e : 331),
ainsi quʼaux ré centes contri bu tions de Juan Vic to rio concer nant l’ex pres sion
poé tique sym bo lique de l’amour en poé sie tra di tion nelle (2001 et 2004).

8  « Ondes de la mer de Vigo // ¿avez- vous vu mon ami? // Oh, Sei gneur,
viendra- t-il de suite ? // Ondes de la mer dé chaî née // avez- vous vu mon
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bien- aimé  ? // Oh, Sei gneur, viendra- t-il de suite? // Avez- vous vu mon
bien- aimé // pour qui je sou pire tant  ? // Oh, Sei gneur, viendra- t-il de
suite? […] » (ma tra duc tion).

9  Ver sion cas tillane de Mi guel Re que na  ; le texte ori gi nal ga li cien fi gure
dans l’an tho lo gie poé tique de Rico (1997 : 57).

10  « Dan sons toutes trois, amies très chères, // sous les noi se tiers fleu ris :
// et qui se rait jolie comme nous sommes jo lies // si elle sait aimer // entre
ces noi se tiers fleu ris // vien dra dan ser. […] » (ma tra duc tion).

11  Ver sion cas tillane de Mi guel Re que na  ; le poème ori gi nal ga li cien fi gure
dans l’an tho lo gie de Rico (1997 : 58).

12  Le terme copla dé signe de brefs poèmes en vers courts, équi va lant en gé‐ 
né ral à un qua train ou à plu sieurs cou plets en chaî nés.

13  « La blanche // Moi fleur de pavot in quiète, // pleine de grande amer‐ 
tume // t’aimer sans être aimée // fut tou jours ma des ti née. /// La bleue //
Bien as su rée peut res ter // toute celle qui me cueille ra // car ja mais elle ne
verra cha grin // pour l’objet qu’elle ai me ra bien. /// La noire // Dame de
grande gen tillesse // que Dieu te garde de mon sort // qui fut tou jours une
tris tesse // en core plus âpre que la mort. […] » (ma tra duc tion).

14  « Ils pour ront dire ce qu’ils vou dront // tous ces gens mé di sants, // moi
je ché ris qui me ché ris en re tour // et j’aime et je suis aimée » (ma tra duc‐ 
tion).

15  « Mes amours s’en vont // ils veulent me lais ser // bien que je sois brune
// on ne doit m’ou blier » (ma tra duc tion).

16  Pour plus de pré ci sions sur les liens entre Fran cis co de Sa li nas et la
chan son tra di tion nelle au XVI  siècle, voir Alín (1998 : 137-157).

17  « Ma mère m’a ma riée, / toute jeune et en core fillette // avec un brave
gar çon / qu’elle ai mait beau coup. // Le jour de la noce / le traître par tait //
la cape à l’épaule / éten due sur son dos. // Je par tis der rière lui / pour voir
où il al lait // et je le vis qui en trait / vers chez sa bonne amie. // Je me mis à
la porte pour voir ce qu’il di sait. // Et il lui di sait ainsi : / "Tré sor de ma vie,
// à toi je te don ne rai / des robes et des jupes // et à l’autre femme, des
coups de bâton et une mau vaise vie" » (ma tra duc tion). Cette ver sion est in‐ 
ter pré tée par María An to nia Ove je ro, née en 1902 et âgée de 80 ans au mo‐ 
ment de l’en re gis tre ment du com pi la teur dans le vil lage de Ro ble da (Ciu dad
Ro dri go, pro vince de Sa la manque).
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18  Tor re cil la del Olmo ré per to rie en outre les in vi ta tions ga lantes faites à
l’amant («  Al alba venid, buen amigo  » - ‘Venez à l’aube, mon bon ami’, 12
chan sons), les chan sons de jeunes filles dé si rant se ma rier (16 exemples), les
chan sons de pay sannes amou reuses de gen tils hommes (20), celles ex pri‐ 
mant la dou leur de l’ab sence de l’amant (17), celles re flé tant la peine d’amour
(18) et celles, plus paillardes, ex pri mant le plai sir d’amour (80) (1997 : 73-123).

19  «  Puisque tu m’as, // Mi guel, pour épouse, // regarde- moi, Mi guel, //
comme je suis belle. /// Re garde com bien par faite // na ture m’a faite  ! //
Com bien de beau té // se trouve en moi en fer mée  ! […] » (ma tra duc tion).
Cette chan son fi gure dans le Can cio ne ro mu si cal de Me di na ce li, com pi la tion
de mu sique po ly pho nique pro fane éla bo rée dans la se conde moi tié du XVI

siècle. La troupe de Jordi Sa vall, Hes pè rion XX a en re gis tré une ver sion dis‐ 
co gra phique à par tir des trans crip tions an ciennes dans son album Music in
Eu rope 1550-1650. Ac ces sible sur la page web : https://www.you tube.com/w
atch?v=Ras8nAhFVf4 (consul tée le 5 oc tobre 2017).

20  « Re ve nir à ses dix- sept ans // après avoir vécu un siècle // c'est comme
dé chif frer des signes // sans être un sa vant com pé tent. // Être à nou veau
bru ta le ment // aussi fra gile qu'un se cond, // sen tir de nou veau pro fon dé‐ 
ment // comme un en fant face à Dieu // voilà ce que je res sens // en ce fé‐ 
cond ins tant. /// Il s’em mêle, s’em mê lant // comme le lierre sur le mur // et
il éclot, éclo sant // comme la pe tite mousse sur la pierre// ah, oui, oui, oui.
/// […] /// Ce que peut le sen ti ment, // le sa voir n’en a pas eu le pou voir, //
ni la dé marche la plus claire, // ni la pen sée la plus vaste, // l’ins tant change
tout // tel un mage condes cen dant, // il nous éloigne dou ce ment // de
ran cœurs et de vio lences, // seul l’amour avec sa science // nous rend aussi
in no cents. /// […] /// Par la fe nêtre // qui s’ou vrit comme par en chan te‐ 
ment, // l’amour entra avec son man teau // comme un tiède matin, // au
son de son beau clai ron // il fit fleu rir le jas min // en vo lant tel un sé ra phin
// il mit des arêtes au ciel // et mes an nées en nombre de dix- sept // le
ché ru bin les trans for ma. » (ma tra duc tion).

21  « Dans une voi ture d’oubli // avant le lever du jour, // dans une gare du
temps // dé ci dé à rou ler // Roun- Roun s’en va vers le Nord, // ne sais
quand re vien dra. // Il re vien dra pour l’an ni ver saire // de notre so li tude ///
Au bout de trois jours // une lettre à l’écri ture de co rail // me dit que son
voyage // se pro longe en core et en core, // il part d’An to fa gas ta // sans
don ner de nou velles, // et ra conte une aven ture // que je me mets à épe ler
// aïe, aïe, aïe, pauvre de moi. /// […] /// Le fait est qu’une be sace // il se
mit à re muer, // il sor tit du pa pier et de l’encre, // un sou ve nir peut- être,
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// sans peine et sans joie, // sans gloire ni pitié, // sans rage ni amer tume,
// sans fiel ni li ber té, // vide come le trou // du monde ter restre, // Roun
Roun en voya sa lettre // juste pour l’en voyer, c’est tout. // Roun Roun s’en
va vers le Nord // et moi je suis res tée dans le Sud, // au mi lieu il y a un
abîme // sans mu sique ni lu mière // aïe aïe aïe pauvre de moi. /// Le ca len‐ 
drier lâche // le long des roues du train // les nombres de l’année // sur le
fil du rail. // Les fers font plus de tours, // plus de nuages dans le mois, //
les rails sont plus longs, // plus amer est le len de main. // Roun Roun s’en va
vers le Nord // qu’est- ce qu’on peut y faire ? // la vie est comme ça alors //
épines d’Israël, // amour cru ci fié, // cou ronne du dé dain, // les clous du
mar tyre, // le vi naigre et le fiel // aïe aïe aïe pauvre de moi. » (ma tra duc‐ 
tion).

22  « Pou’chan ter en im pro vi sant // on a be soin d’un bon ta lent, // de mé‐ 
moire et d’in tel li gence, // d’une force de coq de bonne caste. // Tel une
tem pête de grêle // les termes doivent fleu rir, // le diabl’lui- même doit res‐ 
ter pan tois // avec maints ma gni fiques mots, // comme dans les conver sa‐ 
tions // entre Saint Peirre [sic] et Saint Paul. /// Aussi, mes dames et mes‐ 
sieurs, // on a be soin d’ins tru ment, // un très grand nombre d’élé ments //
et un com pa gn’élo quent. » (ma tra duc tion).

23  Dans la tra di tion an tique, le coq sym bo lise la vic toire contre les té nèbres
puisque son chant an nonce le re nou veau du jour, et dans la tra di tion judéo- 
chrétienne dans la quelle s’ins crit Vio le ta Parra, il est as so cié au Christ an‐ 
non çant le jour nou veau de la foi.

24  « Mon sort fu neste // n’est pas chose nou velle, mes sieurs dames, // il
m’a donné ses coups de griffe // quand j’étais pe tite sans au cune pitié. //
C’est une ba taille gi gan tesque // que je livre de puis mon en fance ; // ses re‐ 
dou tables cir cons tances // me tour mentent déses pé ré ment, // me lais sant
des an nées en tières // sans moelle et sans sub stance » (ma tra duc tion).

25  « Je suis en trée voir l’œillet de l’amour // aveu glée par ses cou leurs ; //
m’ont pié gée les splen deurs // de cette fleur pré fé rée. // Fier de ma pas sion
// il lais sa une bles sure san glante // que je pleure très émue // dans le jar‐ 
din de l’oubli. // Œillet n’a pas payé de re tour, // quelles larmes si per dues.
//// […] /// Un lys me donne des conseils, // me dit que l’œillet // dans
l’âme de la femme // a tou jours tour né très loin. // Mon sen ti ment per plexe
// s’est trom pé de che min. // Un oi seau avec son chant // m’a dit : “Vas- t-
en d’ici”. // Et à mon San tia go je re tour nai // pour chan ger ma des ti née. ///
Pen dant un an je tra ver sai des rues // en sou pi rant pleine de dou leur // et
je par tis par monts et val lées // pour tra vailler avec zèle. /// Je ne veux pas
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en trer dans les dé tails // ni re muer les cendres // le mal me scan da lise, // il
brise les nerfs et les os. // Le vent fit s’en vo ler ses bai sers // la mer lava ses
ca resses. /// On dé clare que l’œillet // est parti dans un jar din d’Orient ; //
moi je lus en sou riant // ce que di sait le pa pier. // La vie est un car rou sel,
// qui tourne, tourne, // elle m’a mon tré peu à peu // qu’avec le temps on
gué rit // jusqu’à la pire mésa ven ture // cau sée par un in grat. » (ma tra duc‐ 
tion).

Français
L’étude, cen trée sur l’aire his pa no phone dans une pers pec tive dia chro nique,
vise à sou li gner des as pects ré cur rents ob ser vables dans des com po si tions
où une voix poé tique fé mi nine ex prime ses sen ti ments. Cer taines
contraintes poé tiques sont à l’œuvre dès les com po si tions les plus an‐ 
ciennes de ly risme fé mi nin en Es pagne (can ti gas de amigo) et l’on ob serve
des constantes for melles et thé ma tiques dans des chants tra di tion nels ul té‐ 
rieurs (ro man ce ro et can cio ne ro). L’ana lyse porte en suite sur l’œuvre poé‐ 
tique de Vio le ta Parra (Dé ci mas et cer taines can ciones), qui opère des choix
for mels ha bi tuel le ment ré ser vés aux au teurs mas cu lins. Cet exemple em‐ 
blé ma tique per met de s’in ter ro ger sur les rôles qu’en dossent les voix poé‐ 
ma tiques fé mi nines pour ex té rio ri ser leur moi in time.

English
The present study is centered on the Spanish- speaking world in a dia‐ 
chronic per spect ive, and aims to high light re cog niz able re cur ring ele ments
in com pos i tions in which a po etic fem in ine voice ex presses its feel ings.
Some po etic con straints are at work from the earli est com pos i tions of fe‐ 
male lyr i cism in Spain (can ti gas de amigo) and one no tices formal and them‐ 
atic con stants in more re cent tra di tional songs (ro man cero and can cionero).
Our ana lysis fo cuses then on the po etic work of Vi ol eta Parra (Décimas and
some can ciones), who has made formal choices which are usu ally ex clus ively
used by mas cu line au thors. Such char ac ter istic ex amples raise the ques tion
of the roles that fem in ine po etic voices en dorse in order to ex ter i or ize their
inner iden tity.
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